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Les humains mais aussi les autres animaux utilisent des signaux pour communiquer entre eux.
De nombreux oiseaux mâles, par exemple, chantent et dansent pour attirer les femelles. Mais
ce que tu ne sais peut-être pas, c’est que de nombreux poissons le font aussi quand ils se
battent ou qu’ils s’accouplent. Malheureusement, l’activité humaine dans l’océan – le trafic
maritime, les parcs éoliens et les plates-formes pétrolières – provoque beaucoup de bruit, ce
qui peut perturber la communication des animaux marins. Nous avons étudié l’effet du bruit
chez une espèce de petit poisson marin, le gobie varié. Les gobies mâles construisent des nids
sous une coquille ou une petite pierre plate, puis chantent et dansent pour attirer des femelles
et leur faire pondre leurs œufs dans ce nid. Les femelles choisissent les mâles principalement
en fonction de leur chant, mais s’il y a du bruit, elles accordent plus d’attention aux
mouvements de danse du mâle pour le choisir ou non comme partenaire.

COMMENT LES ANIMAUX COMMUNIQUENT-ILS DANS UN ENVIRONNEMENT BRUYANT ?

Les animaux utilisent des signaux pour communiquer entre eux. Cette communication (l’envoi
et la réception de signaux) peut être perturbée par leur environnement. Dans ce cas, il est
possible que le destinataire ne comprenne pas le message ou tout simplement ne le reçoive
pas. C’est comme si tu criais pour attirer l’attention d’un ami de l’autre côté de la rue à l’heure
de pointe, quand la circulation fait beaucoup de bruit et qu’elle couvre ta voix : ton ami ne
t’entendrait probablement pas.

Entre le trafic maritime et les grandes installations industrielles comme les parcs éoliens et les
plateformes pétrolières, les humains font beaucoup de bruit dans l’océan. Ce bruit peut
perturber la communication des animaux marins. Cela peut changer toute leur vie, car la
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communication leur est essentielle. Certaines grenouilles femelles, par exemple, ne distinguent
plus les coassements qu’émettent les mâles quand le bruit du trafic routier devient trop fort.
Elles n’arrivent donc parfois plus à trouver de partenaires du tout, ou ne parviennent pas à
distinguer entre différents types de mâles.

Pour contourner ces perturbations, beaucoup d’animaux utilisent plusieurs sortes de signaux.
Toi, tu crierais plus fort ou ferais de grands gestes avec les bras pour attirer l’attention de l’ami
qui ne t’aurait pas entendu à cause du bruit de la circulation. De nombreux animaux, eux,
chantent plus fort ou plus longtemps ou utilisent des mouvements de leur corps pour attirer
l’attention d’un individu avec lequel ils souhaitent communiquer. Cependant, celui qui envoie
un signal ne peut jamais savoir si le receveur prête suffisamment attention pour le repérer, tout
comme toi, tu ne peux pas savoir si ton ami te cherche du regard ou tend seulement l’oreille.

MUET COMME UNE CARPE ?

Même s’ils ne parlent pas comme nous, de nombreux poissons écoutent leur environnement et
produisent des sons pour communiquer. Ils utilisent des sons différents pour dire à leurs rivaux
à quel point ils sont forts, pour communiquer avec les autres membres du banc de poissons ou
pour informer de potentiels partenaires qu’ils souhaitent s’accoupler.

Malheureusement, en bonne partie, les bruits provenant de l’activité humaine ont des
fréquences similaires à celles des chants des poissons. Pour étudier comment le bruit que les
humains génèrent influence les poissons, nous avons choisi un petit poisson qui émet des sons,
le gobie varié (Pomatoschistus pictus). Les gobies mâles chantent et dansent pour attirer les
femelles dans leur nid et, en général, les femelles font plus attention au chant qu’à la danse du
mâle quand elles choisissent leur partenaire [1]. Pour les femelles, il est particulièrement
important de choisir un mâle sain et fort. Ses bébés seront plus forts et plus sains, et le mâle
sera probablement un bon papa, qui s’occupera bien des petits. Au vu de l’importance de ce
choix, nous avons observé le comportement des femelles dans un environnement bruyant.
Nous voulions savoir si, quand elles ont de la peine à les entendre, les femelles se rabattent sur
les mouvements de danse des mâles pour les choisir, ou si elles cherchent d’autres mâles dont
elles entendraient mieux le chant.

COMMENT AVONS-NOUS ÉTUDIÉ L’EFFET DU BRUIT SUR LA COMMUNICATION DES
GOBIES ?

Pour étudier le comportement d’accouplement des gobies, nous avons réalisé des expériences
dans des aquariums (Figure 1). Chaque aquarium contenait un gobie mâle et deux femelles.
Les gobies utilisent deux modes de communication : un mode sonore avec deux types de sons
et un mode visuel (corporel) avec des mouvements divers – ils sautent, sautillent, se secouent
ou s’approchent d’autres poissons [2].



Figure 1. Dispositif expérimental visant à étudier les effets du bruit sur la communication des poissons. Une
source sonore est placée derrière le mâle installé dans son nid – un tube en plastique. La plupart des mâles
recouvrent leur nid de sable. Un hydrophone est placé dans une cheminée spécialement fabriquée au sommet du
nid, pour enregistrer les sons émis par le mâle à l'intérieur du nid. Deux femelles se déplacent librement dans
l'aquarium (adapté de l'article source).

Dans 16 cas, les aquariums étaient silencieux ; dans 20 autres cas nous avons fait du bruit à
l’aide d’une source sonore [3]. Des études antérieures avaient montré que le bruit artificiel émis
par cette source sonore reproduisait bien celui généré par les activités humaines dans l’océan
[3]. Nous avons observé les parades nuptiales sonores et corporelles des mâles ainsi que les
réactions des femelles. Finalement, nous avons observé si un accouplement avait lieu ou non.

Dans chaque aquarium, le gobie mâle a construit un nid en utilisant un tube en plastique mis à
sa disposition et en le recouvrant de sable (Figure 1). Il gardait ensuite le nid et tentait d’y
attirer les femelles. À l’aide d’une caméra et d’un micro étanche (un hydrophone), nous avons
enregistré les mouvements de danse et les sons émis par les gobies mâles. Nous avons ensuite
analysé si ces mouvements et ces sons étaient influencés par la taille et la condition corporelle
(poids pour une taille donnée) du poisson mâle. Enfin, nous avons étudié le choix fait par les
femelles de s’accoupler en comparant les aquariums silencieux et les aquariums bruyants, pour
savoir quel signal (sonore ou corporel) était le plus important pour elles.

LE BRUIT INFLUENCE LA FAÇON DONT LES POISSONS SE FONT LA COUR ET
CHOISISSENT LEUR PARTENAIRE

Dans les aquariums bruyants, les gobies mâles communiquaient moins, que ce soit de manière
sonore ou de manière corporelle [4].

Dans les bassins silencieux comme dans les bassins bruyants, les mâles qui chantaient
davantage avaient plus de chances qu’une femelle vienne pondre ses œufs dans leur nid. Il
semblerait donc que la danse des mâles n’est pas le signe le plus important pour le choix des
femelles.

En revanche, dans les aquariums bruyants, la danse des mâles devenait importante. Dans
ceux-là, même les mâles qui chantaient peu avaient de bonnes chances de s’accoupler à
condition de beaucoup danser ! On peut en conclure que les deux types de signaux – sonore
et corporel – ont de l’importance, mais les gobies femelles prêtent plus d’attention aux signaux
corporels de parade nuptiale quand la communication sonore est perturbée par le bruit
ambiant.



Nous avons aussi observé que les mâles en meilleure condition, c’est-à-dire avec plus de
réserves et qui produisaient plus de sons et de signaux corporels, avaient plus de chances de
s’accoupler que les mâles plus maigres et produisant moins de signaux.

Nous avons ainsi mis en relation les caractéristiques du mâle (y compris son comportement) et
ses chances de s’accoupler selon son environnement, silencieux ou bruyant (Figure 2).

Figure 2. Relations entre les caractéristiques des mâles (taille et condition corporelle), la parade nuptiale (chant et
mouvements de danse) et la probabilité d'accouplement. Ces relations sont représentées par des flèches : les
flèches vertes et épaisses indiquent des relations positives démontrées par notre travail, les flèches grises et fines
indiquent des relations possibles mais non démontrées. Les comportements des mâles menant à l'accouplement
dans les aquariums (A) silencieux et (B) bruyants sont illustrés par des dessins et des flèches vertes (adapté de



l'article source).

C’EST MIEUX DE COMMUNIQUER EN UTILISANT PLUSIEURS SORTES DE SIGNAUX !

Les informations recueillies lors de notre expérience indiquent que les poissons qui utilisent
plusieurs sortes de signaux ont plus de chances de communiquer efficacement dans un
environnement changeant. Communiquer par plusieurs moyens permet d’avoir des solutions
de rechange et d’éviter la perte d’information. Si l'environnement perturbe un signal, l'autre
devient plus important, que ce soit pour l'émetteur (dans notre cas, le mâle) ou le récepteur (la
femelle) [5]. Dans des conditions bruyantes, on pourrait s'attendre à ce que les mâles passent
du chant à la danse, puisque la danse devient plus importante pour communiquer avec les
femelles. Pourtant, les mâles des bassins bruyants ne dansaient pas plus que les mâles des
bassins silencieux. C’étaient dans les bassins bruyants que les femelles prêtaient le plus
d'attention aux mouvements de danse des mâles. Un résultat similaire a été obtenu chez un
autre poisson, l'épinoche à trois épines (Gasterosteus aculeatus). Les mâles de l'épinoche, eux,
dansaient davantage en eaux troubles mais les femelles prêtaient plus attention à leur odeur
qu’à leur parade nuptiale dans ces conditions [6].

CONCLUSION

Nous avons montré que le gobie mâle chante moins lorsque l’aquarium est bruyant et que,
dans ces conditions, les femelles prêtent plus attention à leurs mouvements de danse ; ainsi,
les mâles qui chantent peu, même dans un environnement silencieux, peuvent se reproduire
efficacement dans un environnement bruyant s’ils dansent davantage. Lorsque des femelles
choisissent des mâles silencieux pour s’accoupler, il est tout à fait possible qu’il y ait des mâles
silencieux parmi leur progéniture et, avec le temps, si le monde sous-marin devient plus
bruyant à cause des activités humaines, les gobies pourraient devenir muets comme des
carpes après tout !

GLOSSAIRE

ACCOUPLEMENT. Acte conduisant à la production d’une progéniture. Chez les gobies, les
femelles pondent des œufs dans un nid et les mâles fécondent ces œufs avec leur sperme, puis
en prennent soin jusqu’à leur éclosion.

PARADE NUPTIALE. Actes tels que des danses ou des chants qui visent à convaincre les
animaux du sexe opposé de s’accoupler.

CONDITION CORPORELLE. Rapport du poids d’un animal à sa taille. À poids égal, un petit
animal aura une condition corporelle considérée comme meilleure qu’un animal plus grand
que lui.
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